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M. Hart ajoute que son vote est absolument
désintéressé, car il ne possède aucune action
du M. S. R. et ne reçoit pas de passes de
cette compagnie.,

M. Arthur Gagnon n'a aucune objection
personnelle contre le Terminal; en votant
cqnfme il l'a-fait, il s'est inspiré des intérêts
dà quartier qu'il représente au Conseil de
Ville.

La ligne Nô 1 celle à laquelle il s'objecte;
elle traverse le quartier St Louis ui est déjà
traverdé par les chars de la rue St Laurent,
rue St Dominique et rue St Denis. Les pro-
priétaiies de son quartier n'étaient pas inté-
ressésà avoir une autre lig'e qui au-ait pu
avoir pour effet d'envoyer la population en
dehors de la ville.

La ligne No. 1 contre laqnelle j'ai votée,
ajoute-t-il, passe dans mon quartier sans azr-
ter au centre ; et n'aurait eu pour' efl'et que
de relier le quartier St-Gabriel avec le quar-
tier St-Denis en haut. -En lisant le compte
rendu. des assemblées municipales, on verra
que M. Art. Gagnon a pro osé un amende-
ment permettant l'entrée de la ville au Ter-
minal par les lignes Nos.. 2 et 3.

M. A. Lavallée nous dit: Le plan des li-
gnes tel que présenté originairement par M.

ullarkey semblait devoir, si mis en prati:
que, avoir quelque utilité ; mais dans mon
humble opinion, celui auquel il s'est rallié.
ensuite n'était appelé à rendre aucun service
au public. . .

La concurrence que l'on devait attendre
d'une autre compagnie ne pouvait pas exister
les voies du Terminal n'étant pas lacées de
façon à amener cette concurrence désirée par
le public. Au lieu d'ainéliorer le service
gubli des transports par chars, l'adoption

des lignes proposées par M. Mullarkey dans
le règlement soumis au Conseil de Ville
n'aurait au contraire, servi qu'à désorganiser
ce même service publie.

Prenons, par exem lef la ligne proposée
i descendait la rue t André jusqu'à la rue

Duluth, puis' suivait par les rues Cadieux et
Vitré ; de quel avantage cette ligne aurait-elle
été pour les voyageurs devant se rendre à
l'Hôtel-de-Ville, au Marché Bonsecours, à
l'hôtel des Postes, au centre de la ville en un.
mot? 'Une autre considération : la ligne
proposée dans le Nord de la ville, dans le
uartier St Denis, aurait eu ureet immé-

diat de paralyser le dévelo eme tde cette
artie de la ville, car après a construction

au Terminal il est sûr que le M. S. R. n'au-
rait pas construit de li nes parallèles à celles
tracees par le 'lermina .

La population de ce uartipr aurait donc
été privee d'un moyen de transport etlicace.

Quant-au prix des billets, si le Terminal
eit>en.état de transporter le public pour des
rix modérés, 1le M. S. R. ne tardera pas à
aisser ses prix et à donner le même nombre

de tickets pour la même sonime d'argent que
demandait M. Mullarkey.

Pour me résumer, après avoir pesé mûre-
ment les différents côtés, de a .question au
point de vue des intérêts du public, je suis'
arrivé -à la conclusion .que je ne pouvais
donner un autre vote et ce vote je l'ai donné
avec d'autant plus d'aise que, dans mon
uartier, à l'époque ou M. Mu larkey a essayé

d'y introduire ses lignes. j'ai reçu un grand
nombre de lettres et de requêtes pour em ê-
cher l'entrée de cette compagnie dans la ite
partie de la ville.

Bien plus, en consultant les archives du
Conseil, on trouve une requète portant an-
delà de mille signatures de propriétaires et
de personnes habitant la rue St André et les'
rues avoisinantes demandant au Conseil de
ne pas ermettre que le Te-minal passe par
ia rue et André."
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FINANCES
La banque du Nouveau-Brunswick piera

le 10 juillet prochain un dividende de six
pour cent à ses actionnaires pour le semestre
finissant lé 30,juin.

La Compagnie des Chars Urbains à Mont-
réal a accaparé le Park'and Island Ry; il
s'aisuivra probablement une émission. d'ac-
tions pour lepaiement de cette acquisition..

La même compagnie s'est vu tirer'urie
épine du pied par un vote du Conseil Muni-
cipal. Hier, en effet, le Terminal Rv. n'a pu
obtenir la majorité pour pénétrer 'dans la
Cité avec ses rails et pes chars. Mais tout
n'est pas fini, car il est certain que la Teimi-
nal Ry ne se tient pas si facilement pour
battue.

La Bourse de Montréal a faibli suivant
l'exemple du dehors ; -mais. en réalité, il n'y
a aucune valeur qui ait baissé sensiblement.
pour qu'il vaille la peine de noter le fait.

COMMERCE
En général, le commerce se déclare très

satisfait des affaires, jusqu'à présent il n'y a
pas de ralentissement dans la demande pour

es épiceries, les 'provisions, les vins et
liquides, les ferronneries et les articles du
bâtiment.

Malheureusement ces branches de com-
.merce-ou du moins quelques-unes d'entre
elles vont bientôt connaitre la morte-saison

i vient toujours" avec une température
elevée.

Avec le thermomètre aux envirens de 90
degrés on pense. aux excursions, aux prome-
nades, aux villégiatures. Déjà les couvents
et collèges, les pensionnats et les écoles ont
fermé leurs portes et les vacances des enfants
donnent aux parents le signal du départ-pour
les eaux ou la campagne.

Cependant ce qui contribuera à assurer
des ventes au commerce de gros, c'est la
perspective de brillantes récoltes; les mar-
chands de la campagne en voyant partout les
belles espérances de la moisson seront moins
hésitants à s'approvisiormer.

,Un bon signe, c'est la facilité avec la-
quelle les détailleurs paient leurs échéances.

Cuirs.-Nous avons connais equ'urd des
principaux tanneurs de l'Oiest epiand e l-
de plus par lb pour les cuirs à harnais. Les
autres tanneurs suivrónt vraisemblablement.

Le commerce de ros n'a pas changé ses
pyix, mais comme i a dû faire des conces-
sions dernièrement et qu'il sé plaint d'avoir
des .prix trop bas, il n'y a pas de doute que
du jour où il verra la possibilité de les avan-
oeril ne se gênera pas de la faire.
.Epiceries, Vins et Liqueurs.-La situation

dan's cette ligne de commerce se maintient;
c'est-à,dire que les affaires restent actives.

La demandepour les sucres est de plus en
plus consid ; la récolte abondante des
fiaises et les probabilités .d'une grosse ré-
colte dans tous les fruits en- général sont
cause de cette forte demande.

Samedi dernier les raflineurs ont baissé'de
10c par 100 lbs les prix des sucres blarics
raffinés, les jaunes restent aux anciens prix.
Mercredi, c'est-à-dire hier, les raffineurs
avançaient leurs prix. de 10c sur les sucres
blancs et jaunes indistinctement de sorte que
les sucres blancs sont revenus aux anciens
prix et que les jaunes aançaient èn rêalité de

10c ; nods portons donc ces dernierà de $3.85
à 4.50 les 100 lbs suivant qualité.

es prix de tous les sucres sont très fermes
sans aucune apparence de baisse très pro-
chaine.

Pour les mélasses, la demande est égale-
ment considérable et les prix sont tenus très
fermes.

Aucun changement à signaler dans les
prix des conserves alimentaires.

Plusieurs maisons de gros sont complète-
meqt dépourvues de stock dans certaines
catégories de fruits secs, plus particulière-
ment dans les pruneaux de 'Californie de
diverses grosseurs. les pêches évaporées -et
les raisins de Californie pépinés.

Fers, ferronneries et métaux.-Les manu-
facturiers canadiens ont une ass~emblée à St-
Jean, N. B. Ce qu'on connait déjà dé leurs
décisions c'est que le clou coupé a été avancé
de 10Q sur le prix de base. Nous ne changeons
pas encore notre liste de prix avant que les
manufacturiers 'aient fait connaitre la leur,
car il se pourrait qu'il y ait des modifications
de détail.

On s'attend également à ce que les.manu-
facturiers touchent à la liste de quelques ar-
ticles comme boulons, vis, etc.

Le fers en¯barres sont trèes fermes.
Huiles, peintures et vernis.-L'liuile de

lin est rare et à prix très ferme. C'est une
marchandise qui devra subir une hausse
sérieuse dans (les délais rapprochés si nos
renseignements sont bien exacts et nous n'a-'
vous aucun doute,qu'ils le sont. On cote
encore actuellement l'huile crue 80c' et
l'huile bouillie 83c le gallon.

L'essence de térébenthine est -cotée à 55c.
soit à une avance de 2c par gallon.

Poissons-Les stocks sont maintenant très
réduits et les prix sont soutenus.'

'Salaisons, Saindoux, etc. - Lesprix res-
tent soutenus sans aucun changement. Rien
à signaler dans cette ligne. -

REVUE-'

GRAINS ET FARINES
Marchés Etrangers
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Les derniers avis télégraphiques cotent

comme suit les marchés urope:
LoNDREs-

Blé en transit : soutenu.
Maïs: soutenu.
Chargements Blé Califbrnie

Standard No 1..........29 3d
Chargements Blé W a la

Wal la-------29s 3(1
Blé Printempsdu Nord.Nol 27o 6d
Mais américain......... 00s Od

IiviERPooLI-

Blé disponible: soutenu.
Maïs disponible: ferme.
Blé de Californie Standard

No 1..... ......... Ssl1d
Blé de Walla Walla........ d
Futurs: Blé soutenu.
Juillet ............ .. 5s 6 d
Septembr -.......... -61 6k d

Futurs Maïs-
Juillet............ ...-- 11
Septembre ............... 49 Id

ANvERS- I.
Blé disponible soutenu.
Blé roux d'hiver No 2...... 16s 5d


